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CHRONIQUE D'UN MISSIONNAIRE 
(Pierre Samson, p.m.é.) 

(Juin 2025) 
 
 
    

 

 
Bonjour à vous tous, parents, amis et bienfaiteurs, 
 
 Je viens vous déranger en plein mois d’été avec une fois de plus quelques faits de ma 
vie missionnaire. J’ai parfois l’impression que je reviens avec des nouvelles toujours plus ou 
moins semblables, mais il y a aussi du nouveau de temps à autre. Passez vite sur le ‘déjà-vu’ et 
un peu plus d’attention sur l’inédit. 
 
MA PRÉSENCE AU GRAND SÉMINAIRE DE DAVAO 
 
 Vous savez déjà que depuis quelques années j’offre le service d’accompagnement à un 
certain nombre de séminaristes qui ont fait le choix de m’avoir comme accompagnateur dans 
leur cheminement vocationnel et spirituel. Au fil des ans, je suis devenu peu à peu un visage 
connu dans cette communauté tant chez les séminaristes qui y vivent pendant plusieurs années 
que chez le groupe de professeurs, membres de la faculté du Séminaire.  
 

Et à cause de cette solidarité je suis souvent invité à participer à des événements 
communautaires d’importance comme celui de leur graduation, qui comprend messe et 
cérémonie de circonstance avec décorum bien orchestré. Je vous laisse regarder quelques 
photos prises lors de la récente graduation. 
 

  

Passant d’un lieu à 
l’autre, le vêtement 
de circonstance 
change rapidement, 
ainsi que mon rôle. 
Je partage aussi 
l’atmosphère de la 
foule participant à la 
joie des gradués. 

Ma chemise cléricale 
bleue pale allait avec 
ma coiffure… pale! 

Et comme le témoigne une lettre de demande 
de la part du prêtre en charge de la vie 
spirituelle des séminaristes, j’aurai la joie de 
retourner en ce lieu si important pour le future 
de l’Église locale.  

En fin de vie, avec l’aide du Saint Esprit, j’ai la 
joie de vivre cette expérience unique d’avoir 
côtoyé un si grand nombre de prêtres 
nouvellement ordonnés ou qui le seront dans les 
prochaines années. 
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TOMBÉE ET RELEVÉE… 
 
Je vous disais dans ma chronique 
précédente que cette chapelle avait 
été détruite par une très forte 
inondation. Les gens ont sauvé ce qui 
ne fut pas emporté, et sans se 
décourager, ils ont construit avec 
l’aide des autres communautés une 
nouvelle chapelle sur un site élevé. Ils 
ont commencé à l’utiliser même si elle 
n’est pas totalement terminée.   

 

Je suis allé passer 3 jours avec eux pour les 
encourager. Nous avons profité d’un temps superbe 
pour passer une journée entière ensemble, repas du 
midi inclus, pour partager les réflexions et sentiments 
vécus en lien avec ces événements. Ce fut aussi un 
moment pour nous plonger dans l’étude de quelques 
textes de l’Écriture, servant à supporter notre espoir 
comme chrétiens et chrétiennes. Ne jamais douter de 
la présence du Seigneur même dans les jours les 
plus sombres de nos vies individuelle et 
communautaire. 

 
JEUNES COMME INSTRUMENTS D’ESPÉRANCE 
 
 J’ai eu aussi une rencontre avec des jeunes d’une communauté qui avaient manifesté 
leur désir de s’engager dans quelconque apostolat qui pourrait aider les gens de leur milieu. Ce 
fut l’occasion d’organiser le premier apostolat qui sera mis en œuvre, soit la visite des 
personnes âgées de leur communauté, donnant priorité à ceux et celles qui sont les plus 
pauvres et les plus délaissées. À chacun d’eux, nous avons donné sac en plastique dans lequel 
il y a un savon, une petite bouteille de shampoo et une lotion pour la peau, le tout destiné à 
leurs bénéficiaires. Divisés en équipe de 2 ou 3, ils ont aussi 1 ou 2 personnes à visiter et à 
côtoyer pendant les prochains moins. Grâce à des rencontres régulières, ils partageront le fruit 
de leur expérience, et verront comment être présents de diverses façons dans la vie de ces 
ainés. Ils veulent ainsi devenir des instruments d’espérance pour ces personnes dans ce 
partage de leur temps et de leurs énergies pour les visiter et bâtir cette relation d’aide. Il y a 
encore de la bonté dans le cœur de notre jeunesse qu’on condamne si facilement. Et comme 
missionnaire, cela nourrit aussi mon espérance pour un monde meilleur. 

  



3 

 

SEMAINE SAINTE 
 

  

 

Cette année, je suis allé vivre la semaine sainte 
dans une communauté qui m’a accueilli et avec qui 
j’ai vécu ces jours spéciaux du Jeudi Saint au 
dimanche de Pâques 

Quelques images des activités vécues en ces 
temps de l’année liturgique, d’abord le lavement 
des pieds le Jeudi Saint, incluant plusieurs femmes 
qui ont des rôles importants dans la communauté. 
Puis le lendemain, un assez long parcours en 
montagne pour le chemin de croix sur la route du 
village jusqu’à leur chapelle. 

 
SUPPORTS DE L’ESPÉRANCE GRÂCE À L’ENTRAIDE ET LE PARTAGE 
 

 

Nous continuons de recevoir d’un peu partout 
dans le monde des boites dans lesquelles on 
retrouve différents types de matériel toujours utile 
dans notre situation, que ce soit des 
médicaments, du linge usagé de qualité, des 
objets divers utiles dans la maison ou dans la 
clinique, des articles de toilette (savon, shampoo, 
brosses à dents, lotion), des souliers légèrement 
utilisés, des fournitures scolaires ainsi que des 
livres que nous pouvons utiliser ou offrir à nos 
écoles secondaires ou élémentaires. Chaque don 
parle du cœur du donateur ouvert à supporter les 
plus démunis dans leur espérance. 
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Photo de collage qui montre notre médecin (dans la 
section de gauche) accueillant les patients qui se 
présentent autant en pleine nuit que dans la journée. Il 
en est déjà à sa 8ième année de dévouement avec 
nous. Il contribue à sauver des vies, à répondre à peu 
de frais aux besoins des patients car il est bénévole 
dans son travail. Sa compétence est acquise et il est 
clair que la population lui fait confiance et cela 
augmente leur espérance de guérison à son contact. 
Pour ceux qui sont financièrement capables, ils 
doivent payer leurs médicaments et objets utilisés par 
le médecin. Pour les plus pauvres, grâce à un fonds 
d’aide spécial, la mission paie leurs médicaments et la 
nourriture durant leur séjour. 

Dans les cas tragiques, lorsque le patient décède, la 
mission cherche à compenser un peu leur douleur par 
un don en argent ou en objets comme nourriture, linge, 
surtout si nous constatons la grande pauvreté de la 
famille en deuil. Et un message d’espérance les 
accompagnent au retour… le Seigneur est toujours là! 

 

 

Nous avons tous entendu parler des changements climatiques, et 
des discussions de spécialistes sonnant l’alarme. Il y a urgence 
qu’on nous dit sinon encore plus de feux de forêt dévastateurs, 
nos cours d’eau et notre océan davantage pollués par nos 
déchets, etc… Nous allons tous en souffrir d’une façon ou d’une 
autre si nous ne cherchons pas à faire notre part. 

Il y a des groupes, organisations et individus qui promeuvent un 
engagement concret par de petits gestes cherchant à améliorer 
cette situation. Le défunt pape François a aussi fait entendre sa 
voix face à ce défi mondial. Depuis quelques mois, nous avons 
mis à contribution notre jeunesse et l’association SOFA pour 
produire divers types de semences pour arbres fruitiers et autres. 
Elles sont ensuite distribuées gratuitement aux familles désirant 
en prendre possession. Vivons de l’espérance que même si 
infime, ce support à la vie de la planète demeure important. 
Faisons tous notre petite part… 

 

 

L’espérance des fermiers dans notre territoire passe 
en large partie par l’aide et les services de leur 
association (SOFA). Je veux mentionner comme 
exemple ce séchoir solaire construit récemment dans 
un petit village (Photo à gauche). 

Autre exemple : pendant la saison de la récolte de 
café, SOFA a investi pour acheter à meilleur prix 
leurs produits. Plus de 2500 kilos de grains de café 
furent vendus à très bon prix à la compagnie Nestlé. 
Et les grains de qualité sont transformés localement 
en poudre de café que SOFA revend facilement, 
ayant acquis une bonne réputation de leur produit. Et 
les sessions de formation se succèdent pour aider les 
fermiers à produire un café de qualité. 
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AUTRES NOUVELLES AU SUJET DE SOFA (Solidarity Farmers Association) 
 

1. Acquisition d’un terrain d’un hectare. Un propriétaire d’un terrain non utilisé a bien voulu 
signer avec SOFA une entente d’usufruit de ce lot pour une période de 25 ans. Dans les 
prochains mois, SOFA va essayer de mettre en valeur ce terrain, ayant ainsi la 
possibilité d’étendre leurs capacités en bâtiments, d’y loger instruments et machines 
agricoles utilisables par les fermiers dans le future. 

 
2. L’association a vendu à une agence gouvernementale environ 30000 plants de café 

produits par SOFA dans une pépinière. Ces plants furent ensuite distribués sur le 
territoire desservi par SOFA. Plusieurs fermiers vivent maintenant de l’espérance d’une 
plus grosse production d’ici quelques années. Et bientôt, il y aura une autre récolte de 
nouveaux plans. Vue la qualité de ces plants après inspection, la même agence 
gouvernementale se dit prête à acheter à nouveau le produit de cette pépinière. 
 

3. SOFA a investi dans une écloserie à tilapia qui est maintenant en mesure de fournir les 
alevins nécessaires à nos fermiers propriétaires de viviers de poissons. Depuis avril, 
SOFA a distribué 16740 alevins, et la dissémination devrait continuer dans les prochains 
mois à mesure que les mères porteuses donneront naissance. Encore une fois, c’est une 
aide directe pour la nourriture de ces familles, et aussi pour leurs revenus si jamais leurs 
viviers sont assez larges pour vendre sur le marché quelques kilos de ces poissons. 

  
RAVIVER MA FOI ET MON ESPÉRANCE… 
 
  Le personnage juché sur ce piédestal représente Saint Benoit, le 
fondateur des moines bénédictins. Il accueille tous les visiteurs qui se 
présentent au monastère de ces moines dans la ville de Digos.  

  J’y vais assez souvent pour accompagner leurs candidats, mais 
dernièrement j’y ai passé 5 belles journées dans le calme et la prière, 
genre lune de miel avec le Seigneur. Cette retraite personnelle se 
voulait un moment intense de révision de vie, d’actions de grâce pour 
mes 55 ans de vie sacerdotale et missionnaire, et l’occasion d’un 
discernement pastoral en ce moment de ma vie. Le Seigneur m’a 
comblé… et j’en suis sorti renouvelé dans ma foi et mon engagement. 

 

 

  Et j’ai eu droit à une surprise de la vie! 

  Alors que je vivais ma retraite vivant à l’intérieur des murs du 
monastère, un étranger avait réservé une chambre dans leur hôtellerie 
destinée aux divers retraitants. Tout comme moi, il assistait aux divers 
offices liturgiques des moines. Ma curiosité m’envahissait peu à peu. 
Qui est-il? J’ai attendu à ma dernière journée de retraite pour l’aborder 
et découvrir, en passant un bon 45 minutes d’échange avec lui, qu’il 
était un ‘bon québécois’ tout comme moi.  

  Frère mariste, qui a vécu pour un temps pas très loin de notre 
résidence à Laval, il fut envoyé dans divers pays comme formateur. Et 
sa récente nomination l’a conduit au Vietnam toujours comme 
formateur. Il était présent au monastère ayant accompagné un de leur 
candidat vivant une retraite de 3 semaines dans ce monastère. Comme 
nous avons échangé nos coordonnées digitales, il semble probable que 
le lien va durer comme partage et soutien entre missionnaires. 
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ET OUI, 55 ANS DE PRÊTRISE… et 81 ANS D’ÂGE. 
 

   
31 mai 1970, à Lyster, par Mgr. 
Noël, dimanche de la Pentecôte 
avec grosse assistance. 

31 mai 2020, à Little 
Baguio, Pandémie, 12 
personnes avec moi. 

31 mai 2025, à Little Baguio, souligné par la 
présence de ces chers amis venus aussi 
fêter avec moi mes 81 ans de vie. 

 
  Autre belle journée de célébration le 
jour de mon anniversaire… On frappait 
à ma porte à 5:15 hrs pour me souhaiter 
des vœux, en y ajoutant un gâteau. 
Avec joie j’ai aussi accueilli plusieurs 
personnes, en particulier des 
missionnaires laïques que j’avais 
accompagnés au début de leur 
formation. La nourriture ne manquait 
pas… Nous avons fait la fête sans 
manquer de remercier le Seigneur pour 
cette longévité.  

 
3 autres gâteaux se 
sont ajoutés à celui-ci 

 
La bouffe nous attend… 

 
UN PEU DE TOUT… AU FIL DES JOURS 
 
1. Fin et début de l’année scolaire. 

 
Les classes à l’élémentaire ont cessé en mai, et elles ont repris le 16 juin. Pratiquement 
pas de vacances. Pourquoi? Parce que le Département de l’Éducation a décidé de 
renverser une décision de l’administration précédente qui avait décrété que le début des 
classes serait fin août. Les institutions, les parents, les étudiants ont riposté un peu, mais 
à la fin tout le monde a dû se soumettre et s’adapter à ces caprices des dirigeants. 

 
Particularité à vous souligner : les enfants sont acceptés à l’école à condition que leurs 
parents, avant le début des classes, aient pu offrir 3 heures de leur temps pour préparer 
le terrain de l’école, aider à réparer les clôtures et les murs, à nettoyer les planchers, 
etc... Une fois cette corvée accomplie, les enfants de ces parents sont inscrits comme 
étudiants. Pas de frais d’entrée, mais collaboration pratique des parents, offrant aussi 
occasion de contacter les futurs professeurs de leurs enfants. J’ai pensé offrir ma 
contribution, mais en raison de mon âge (81), on m’a suggéré que 3 minutes au lieu de 3 
heures seraient suffisants… et je les ai passées en parlant avec la principale de l’école 
pour lui offrir les livres reçues d’une école de Taiwan, visibles dans une photo plus haut. 
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Nous avons aussi fermé notre seule école tribale, incapable de trouver quelqu’un pour 
enseigner dans ce lieu très loin en montagne pour cette année scolaire. Mais 
heureusement nos étudiants qui ont gradué en mai ont pu s’enregistrer et être acceptés 
dans l’école publique. 
 

2. Retombée de l’accueil de stagiaires. 
 

Cette année plus que par les années passées, nous avons accueilli un nombre record de 
stagiaires venus des écoles de formation. Le vécu qu’ils ont eu avec une famille pendant 
leur séjour semble avoir produit des retombées bénéfiques pour ces familles d’accueil. 
Sous forme de cadeaux en argent ou en objets, nos stagiaires se sont montrés généreux 
dans leurs dons à ces familles. De plus, plusieurs d’entre eux, grâce à l’Internet, 
continuent à entretenir le lien tissé pendant leur séjour. Et quoi de plus stimulant de voir 
comment ces solidarités surgissent suite à la rencontre, au dialogue, au partage d’un 
vécu commun. Ainsi disparaissent les préjugés et les perceptions erronées. 
 

3. Entretien des véhicules. 
 
Le Hyundai utilisé en ville me laissait 
souvent en panne, mais avec les bons 
samaritains pour pousser, il repartait 
facilement… Batterie faible? Non; un 
starter capricieux que j’ai fait changer 
aussitôt. 

Mon Suzuki, vieux compagnon de route, a 
fait peau neuve (sans la peinture) grâce à 
des réparations majeures. La rouille est 
disparue, et il a repris la route à nouveau, 
mon compagnon de route  pendant 30 ans  

 

 
4. Visite de notre évêque 
 

Le 10 mai, la nouvelle église, pas encore terminée, était pleine car nous avions la visite de 
notre évêque venu pour la confirmation de plusieurs jeunes qui avaient été préparés pour 
recevoir ce sacrement. J’étais à ses côtés à l’autel ainsi qu’à la table où nous avons mangé 
après la cérémonie. Les gens importants du village y étaient aussi. Rien de nouveau pour 
moi de côtoyer ces gens, mais j’ai apprécié de pouvoir à nouveau échanger avec notre 
évêque que je n’avais pas revu depuis un bon moment, n’ayant plus la charge pastorale du 
territoire de Little Baguio.  
 

5. Le 17-18 mai, il y a eu fiesta en l’honneur de Saint Isidore, le saint patron de Little Baguio 
Mission Station. J’étais absent en ce moment car je m’étais engagé à accompagner un 
groupe de séminaristes en retraite de 4 jours. On m’a cependant partagé des vidéos de 
cette journée et j’ai été en mesure de savoir que ce fut une belle célébration qui a réuni des 
gens de plusieurs petites communautés sur notre territoire. L’évêque était absent, ayant fait 
sa visite quelques jours auparavant. C’était la 51ième fiesta… J’y serai peut-être pour la 
prochaine, qui sait. 

 
6. Et parlons des élections tenues le 12 mai dernier… Dans l’ensemble, pas de grosses 

surprises tant dans son fonctionnement que dans les résultats. Du côté des candidats, nous 
avons assisté aux mêmes tactiques habituelles d’achats de vote, le montant donné ayant 
augmenté à cause de l’inflation. Du côté des citoyens, de plus en plus de WISE VOTER, soit 
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celui qui promet à un candidat de voter pour lui, mais en cachette, va voir son adversaire en 
lui demandant de donner un peu plus pour lui permettre de voter pour lui. En gros, rien de 
nouveau sous le soleil. 
 
Comme toujours dans une élection, il y a des gagnants et des perdants. Parmi les gagnants, 
même s’il est détenu par le tribunal international, l’ancien président DUTERTE a été élu 
comme maire de la ville de Davao, son fils aussi élu le remplacera à l’hôtel de ville pour les 
prochaines années. Parmi les perdants, notre propre chef du village qui a tenté sa chance 
pour devenir un conseiller de la grande municipality de Malita dont Little Baguio fait partie. Il 
était déçu. Quant à moi, j’avais prédit son sort à l’avance connaissant son état financier et sa 
réputation. Même s’il bénéficiait de l’appui d’un autre riche candidat et qu’il avait dépensé 
beaucoup d’énergie à rencontrer les gens, il a réussi à reprendre sa place comme chef du 
village, ayant contourné la loi qui exigeait qu’il renonce à ce poste pour devenir candidat. La 
politique, c’est leur domaine et non le mien, alors… je regarde cela de loin, d’autant plus que 
comme étranger je dois me montrer prudent dans mes dires. 
 

7. UN DÉPART. J’ai appris que le colonel avec qui j’ai été en lien pendant plus de 2 ans et 
avec qui j’ai eu une excellente relation doit être remplacé sous peu. Dans un message, je lui 
ai demandé de partager à son successeur comment nous avons vécu le dialogue et la 
bonne entente sous son leadership espérant qu’il en sera ainsi avec le nouveau venu que je 
planifie d’aller visiter une fois installé, à moins qu’il vienne lui-même me faire la surprise de 
sa visite à Little Baguio. Vous en saurez plus peut-être dans ma prochaine chronique.  
    

   Au moment de terminer d’écrire cette chronique, je suis très 
attristé par ce que les médias nous présentent de guerre de 
toutes sortes, de l’usage de la force comme outil de domination, 
du refus de se soumettre aux lois et normes internationales. Un 
monde en souffrance un peu partout en résulte. 

   Les grands de ce monde sont toujours en vedette devant nos 
écrans, essayant de nous convaincre habilement qu’ils font tout, 
non pas pour la plus grande gloire de Dieu, mais pour les plus 
grands intérêts de leur nation et de leurs concitoyens. Mais à 
quel prix? 

   Je termine cette chronique le jour de la Saint Jean Baptiste, le 
patron des canadiens français, qui a essayé de préparer son 
entourage en les guidant pour accepter les nouvelles valeurs du 
Christ. Ce ne fut pas un succès fulgurant, mais il a été fidèle 
jusqu’au bout dans son message.  

   Il y sûrement encore un écho du message du Christ dans 
chacun de nos cœurs. Restons-y fidèles. Chacun à notre façon 
essayons de vivre en conformité avec ses idéaux. Prions et 
faisons ce que nous pouvons pour apporter plus de paix autour 
de nous. Gardons l’espérance ferme que Dieu est le maître du 
monde, et qu’il saura agir en conséquence tant dans nos vies 
personnelles que dans la destinée de l’humanité. Ici à Little 
Baguio, avec LUI comme compagnon et guide, avec vous 
comme soutien et partenaires, je continue à faire ma petite part. 
Rêvons ensemble d’un monde meilleur! 

 

 
Tout comme le pape François l’a 
fait, le pape Léo continue à inviter 
les dirigeants à se laisser influencer 
par les valeurs chrétiennes dans 
leurs décisions. Le feront-ils? 

PROFITEZ  DE  L’ÉTÉ! 


